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Prurarque. Apophthegmes ou paroles mémorables des rois 
et des généraux. — Amitié fraternelle ( del’). — Com- 
ment il faut réprimer la colère. — Du trop parler. — 
Education (de |”) des enfans. — Fortune des Romains 
(sur la), — Manïière (de la ) de discerner le flatteur d’a- 
vec le véritable ami, — Moyens (sur les) de connaitre les 
progrès qu’on fait dans la vertu. — Utilité (de l) à retirer 
de ses ennemis.—Selecta loca è Vitis Camilli , Coriolani , 
Fabii, Numæ Pompilii, Publicolæ, Romuli.—Vie d’Agési- 
las.—Vie d’Alcibiade.—Vie d’Alexandre.—Vie d’Antoi- 
ne.—Vie d’Aristide.—Vie de Camille. — Vie de César.— 
Vie de Cimon.=—Vie de Cicéron.—Vie de Coriolan.—Vie 
de Démosthène.=—Vie de Fabius Maximus.—Vie de Lu- 
cullus. — Vie de Lycurgue. = Vie de Lysandre.— Vie de 
Marcellus. — Vie de Marius. — $* de, Numa Pompi- 
lius. — Vie de Pélopidas. — e Périclès. — Vie de 
Philopémène. — Vie de Phocions — Vie de Pompée, — 
Vie de Publicola. — Vie de Pyrrhus. — Vie de Romulus. 
—Vie de Sertorius.—Vie de Sylla.—Vie de Thémistocle. 
— Vie de Thésée. — Vie de Timoléon. — Vie de Tibé- 
rius et Caius Gracchus. 

Héropien. Livre premier , Histoire de Commode, — Livre 
Deuxième, Histoires de Pertinax, Julien et Sévère. — 
Livre troisième, Suite de l’Histoire de Sévère. 

ÉLren. (Extraits d’) , ou Morceaux choisis de ses Histoires 
variées et de son Histoire des Animaux. 


(Chaque Traité se vend séparément, ) 
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Toute contrefaçon de cette édition sera pour- 
suivie conformément aux lois. 


Toutes mes Éditions Classiques sont stéréotypées 
d'après un procédé qui m'est particulier , et d’une 
supériorité incontestable, sous le rapport de l’exé- 
cution et de la correction; elles sont revêtues de 
ma griffe. 
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PLUTARQUE. 
DE LA CURIOSITÉ. 


SOMMAIRE. 


PLUTARQUE a obseryé dans le traité du Trop par- 
ler, que la curiosité, défaut aussi grave que le 
bavardage , en était la suite ordinaire. L'un mène 
nécessairement à l’autre. Les babillards veulent tout 
savoir pour avoir le plaisir de le redire : de là cet em- 
pressement à s'informer de tout, à tout voir, à tout 
écouter , à rechercher même les choses les plus se- 
crètes et les plus cachées, pour les divulguer et les 
répandre. 

On distingue différentes espèces de curiosité. Il y 
en a une qui nous porte à acquérir beaucoup de con- 
naissances ; et ce désir, quand il se renferme dans de 
justes bornes , est une passion louable qui tourne à 
notre propre instruction, et peut même être utile à 
nos semblables. Une seconde espèce de curiosité est 
celle qui nous fait désirer de savoir ce que les autres 
ignorent; afin que nous ayons sur eux un grand 
avantage. Il en est une troisième plus vaine et plus 
frivole , qui fait que nous voulons ètre instruits de 
tout ce qui arrive de nouveau , de ce qui se passe dans 
une ville, dans les sociétés, dans l’intérieur des mai- 
sons et des familles, pour avoir une matière de con- 
versation toujours nouvelle. C’est cette espèce de cu- 
riosité qui est ordinairement le partage des babillards. 

PLuT., DE LA CURIOSITÉ, GREC. 1 


2 SOMMAIRE: 


Une quatrième est celle qui nous rend curieux de 
connaître les défauts et les imperfections des autres, 
afin de les publier, et, en humiliant nos semblables , 
de satisfaire notre malignité et notre amour-propre. 
Cette curiosité , la plus répréhensible et la plus dan- 
gereuse de toutes , est aussi malheureusement la 
- plus commune. 

C’est le rapport sous lequel Plutarque a considéré 
cette passion. Il commence par une espèce de pré- 
face, dans faquelle il établit la possibilité de corri- 
ger les défauts auxquels on est sujet, comme on re- 
médie aux inconyénienus d'une habitation malsaine, 
par quelques changemens dans sa disposition. {1 entre 
en matitre en définissant la curiosité par le caractère 
particulier sous lequel nous avons dit qu’il l’envisa- 
geait, et donne au curieux cet avis si sage et si im- 
portant : Qu’il lui serait bien plus utile d'examiner ses 
_ propres défauts, que de rechercher d'un œil malin 
ceux d'autrui. Il parcourt ensuite les autres caractères 
de cette passion ; il reproche au curieux son aveugle- 
ment qui lui ferme les yeux sur ce qu'il aurait tant 
d'intérêt à connaître en lui-même, pour ne les tenir 
ouverts que sur ce qui intéresse les autres ; son em- 
pressement à découvrir tout ce qui peut Btré à à leur 
désavantage; son indiscrétion, qui le porte à s'insi- 
nuer partout, au risque d’importuner, et qui lui fait 
même braver la haine et le mépris, pour satisfaire cette 
démangeaison inquiète de tout découvrir et de tout 
Savoir. 


HAOYTAPXOT 
ILEPI HOAYIPATMOSYNHS, 


DE LA CURIOSITÉE. 


TI. On remédie aux inconveniens d’une habitation 
incommode ou malsaine. 


"AIINOYN * % axoteuvñy M UGYEIUEpOY oixlay 
ñ vos bÔn puyEty pév laws GouoToy* ay dE quoywph 
tus dno auyndelac, Eat al qüTa peraléyraæ, noi 
n\luora peraGa)ivta, mai SÜpac Tv dyolEay- 
ta, tag dE xÀElGAYTA, AAUTPOTÉDAY , EÙRYOVOTE- 
pay , dyuetyotéoay énydoucÿor ?. Kat mohers rivèc 
oûrw etalévres GpÉAnGAY borep Ty Éuhy ra 
tpÜda rpôs Léquooy dueoy nemhuévny, vai tv 
fhuoy Eceidoyta detdne and roù IlLupyacoù deyoué- 
nv, ÊTE TAG dvatohds TOARŸ Ya ÀéJovoty WTO coù 
Xaipwvos3."O de quads Euredox fc & Gpouc TLvd 


1 ’Arvouv. Pour 4rv00v, acc. sing. fém. de l’adj. 
ärvoos , ov, qui ne respire point. KR. 4 pri. et TYÉ0, 
souffler. 

2 Epyasacbat. Aor. 1 moyen de épyä&£ouat ; il doit 
être traduit ici par le présent de l’infinitif. R. £coy, 
ouvrage. 

3 Xaipuvos. Chéron, nom propre d'homme. Il a 
donné son nom à Chéronée , ville de la Béotie, pa- 
trie de Plutarque. 

4 ‘Euredoxñs. Empédocle, nom propre d‘hom- 
me ; de xléoç , gloire, etéunednç, stable. 
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4 TAOYTAPXOY 
dacodya Bapy ral voswdn xaTa TOY med y Tov 


vôroy éunyéoucay élopdéxs, Aouaoy ÉdoËE éxzhet- 
Ga TAG YWpac. 


IT. On peut et l’on doit de méme corriger les pas- 


sions. Définition de La curiosité. Comment on 
doit la combattre. 


Erei rofvuy éoti tiva mafn voawdn ai 
Bhabept nai yet mapéyovra TA Vuyñ vai 
oxd10c, dpuoroy LE ÉEWOEty raûra Lai HaTa UE 
eis édœpoc, aibplay rat pô xat nvedua xalapoy 
dOôvTas éaurolcs” ei dE pm, merakauBdyery Je noi 
mebapudtterv duc yÉTo ? REpLÉy0YTAs  TTPÉ- 
govracs. Oiov evbèc, À nolurpaymooüyn quAoudercé 
tu éotiy dhotTpioy xanGy , oÿTe oAovou Jozoïaz 
xafapebery voaac, oÙts raxonfeiac. 


Té ralorpros, avÜpure Pacrayerure, 
Kazdv 6Evdopuetc, To d’ idioy rapabléreu ; 


Meraibec Elwey , nai perdotpeboy Eïaw tny moy- 
Tpaypoolviv" el Jalpelc AANGY DETAYEULCOUEY 06 
iotopiay , ÉXELS otxot ro ÀNY datpt6ny, 


“Occoy Üdwp xar’ aAËovog ?,n Opude Quoi réTnd«, 


TogoÙtoy mAMos EUpÉGEL dUAPTAUÉTUY y T® 


1 lérwc. Pour 7e rs, de manière ou d’autre, 

2 “Ocooy Üdwp xar” GhEdvos. « Autant qu’il y a 
d’eau à Halizon. » Telle est la traduction que pro- 
pose Clavier. Erasme traduit par f/e le mot &ht&ovos. 
On n’en voit pas trop la raison. Suidas suppose que 
c'était une ville de Bithynie, ainsi nommée , parce 
qu'elle était entourée d’eau de toutes parts. 


IIEPI HOAYIPATMOZYNHS. 5 
Plw, vai raloy Ev TA Vuyf, ai rapopaudroy 
ëy rois xaDnrovaty. Qc 7%p 0 Esvopy 1 Aéyer tois 
olxovouxoïs Kdioy Elyxr TO duoi Jurlay dxEVY ; 
dtoy Toy duot dsitvæ Tômov , dAkayod xelaQar té 
YEWo YA, Hwpls TA MP0S NOEUOY 2 * cÜTE got Tà 
uéy éry ämd ofdvon and EïUEvx, Td À drd 
EnNorumias, ra d amd daiilac, td 0’ dm uikpodo- 
xyirs. Taÿr Érelde, tata dyadewpnaov* Tac eic 
Jeurovoy 3 Supldac, at tas Tapddous TÂs To2u = 
TpaymoTÜvns ÉupoaËoy, Étépas À dyntËoy els Thy 
dydpoytrey TAY Geauto GEpodas , Elc THY Yuvæ- 
#OYITIV, els Ts TOY Separoytwy dixitas' Év- 
taüdæ Eyer dratouôae oÙùx dyonotous, oùdE z- 
models, XX boshiuove nai Gwtnpious, To quho- 
rEvDËS ToÛTO xat UAOTPAyHoy ; ÉndaTOU TOds EAU 
TOY AéyoyTOG" 


NA ropéGnv ; ré d'ÉpeËu; té por déov oùx ère) éaûn ; 


Nûy de wonep y r@ uU0e Try Aautay 4& Jéyovauy 
ofrot péy dev 5 Tuomy, èv dyelw rivt Tode 


1 Dans son Economique. 

2 Ta mpôs rokeuôv. Sous-entendu 6vr«, les choses 
relatives à la guerre. Cette ellipse est très-fré- 
quente en grec. 

3 Eis yeurovuv. Sous-entendu ofxous, chez Les 
voisins. Quand sis est suivi d’un génitif, il y a tou- 
jours un accusatif de sous-entendu. Horace a imÿté 
cette ellipse, en disant, Sat. 9, liv. I : J’entum erat 
ad Vestæ , sous-entendu emplum. 

4 Acuiays. La sorcière Lamia , être fabuleux. 

5 "Adeuv. Quelques commentateurs lisent s5dee , 
dormir , qui nous paraît préférable. C'était sans doute 


G IAOTTAPXOY - 

3 \ LL > , 1 
dpDa AuoUs Éovsav droreusévouc, ÉEG dE rpotousay 
émriDecôar nai (hémers * oÙrwc Yyov Éxastoc Eu 
AO TPpÔc ÉTÉPOUS TŸ HALOVOLX TÜY TEPLEPYÉY ; DO- 
Ep 0Malpüy, évribna Trois dE ÉauT@y duxpTY- 
post a Kanois TOÂÂGRIS TEPURTAÎQUEY ÙT 
dyvoiac, üfuy Êr aùré 4ai PS OÙ Tropi ou vo. 


III. Habiles à découvrir les défauts des autres, 
les curieux sont aveugles sur eux-mêmes. 


A10 nat vols éybpotc DPEAMUTEPGS ÉTTLV ô 
ROUTPÉyUWY" Tà yAp ÉnelvoY ÉÉYYEL Xal TpOGÉ- 
pETat , zat OelLYUGtY aÜToLs ; à det QuAdé asc 
aa OiopPoaau Trou À otxou To Rhelgta rapopg, 

\ : \ D 4 , LA ‘ LU ? 

did Thv Tepi TA EEw nrénau. ‘O uiv yap Odvs- 
dedc oÙ0E TA untpi duxhcpOñvar rodtEpoy ÜTEpEt- 
vevy À TudédÜa Tapd ToÙ uévrews, Gy Évext 
L 2 d 22 ’ 
nAQey eis ‘AdoU* muouEvos Ôë robto, npôc te 
Tobriy ÉtpeŸey œUtov, xat tas dÂlac yuvairas 
, LA | d a L! 1 ‘ * à « . X1 # 
dyÉnpuve, tie n Tupo 7, nat ti à nan XAwots, 
L , 
at dia Tly Errxodigtn dnéfayey, 
‘Aÿauê£vn Bpoyoy air y dbndoïo Jépouo. 


Hyuets dE ra xa0° autos Eu mo baluuia xœi 
dyvolg-Réuevor Lai dueÂMTAVTEc, ÉTÉPOUS Vevca- 


afin qu’elle pût dormir que Jupiter lui avait donné 
des yeux mobiles. 

‘x Tupo. Gén. Tupcos, Tyro, l'une des Néréïdes, 
aimée par Neptune. — Xdopie. Chloris ou Flore, 
déesse des fleurs.—’Ertx4arn.Voyez, sur cette femme, 
Homère, qui explique dans le vers rapporté ici son 
genre de mort. Odyss., liv. XL, v. 277. 


HEPI TIOAYTIPATMOZYNHS. ? 
Aoyoduev , ôtu TOÙ 7EiTOVOS 0 TATTO fr ZUo0s ; 
Oparra di n tn à deiva À pelle Téhavra 
Tplæ, aa TOUS TO4OUG OÙ ATODÉdUZEY. "Efstato- 
ey dE nai té rouaère, nofey À yuyn To Oelyos 
érayhpyero , té dE 6 deiva mai 6 Jetva ? na éav- 
ToÙs Ey TŸ ywyia dueAËYOYTO. 


IV. Les curieux ne se livrent qu’à des occupations 
frivoles et condamnables. 


Zuwxparns dE renouer, duaxop@y 2, té [uÿc- 
7602 Aéywy EmeuDe* rai "Aofarimmos Ovuriisry 
Toyoudyo ouuÉa ty npwra" té Zoxpérns dade- 
Jüpevoc, ot Toùs véous 3 diatiOnat” ai Wux0% 
drta TOY À0ywy aÙToD GRÉQUATA nai rs 
Aaby , oÙtuwc Eure Édyiv, GITE TO -GOpaTt 
ouuneoely, nai yevéddar rayTéTaciy WY00S rai 
ioyvdc” &ypie où rhsüras "Abñvate # Giboy za 
duaxenavpéyos, npdaaro® tic Re) La TOY dydpx 
nai Toùs À0YOUS aÜToÙ xa Thy Qodogiay isTopn- 
dEv, Ne n7 Téhos, ÉmtYY@UAL TA ÉAUTOÙ nav Lai 
dral}ayñvor. 

"AA Ever. to Ldtoy (fou, .ws dtepréotator 
Séauæ, roogtdeïy oùy Üromévovsrv , oÙd° dvarÀG- 
ga Toy AoyioudY, Os QU, ÉD ÉAVTOÙS xx TEpia- 
vayety + a)» Luyn yéuovax xaxdy rayrodw- 


1 "O d'etva zut 6 d'eivz: un tel et un tel. 

2 Arerop@y, D’autres lisent d'iaroy@y. 

3 Toÿs véovs. D'autres lisent roùs ’Afnyzious. 

4 AOiyzte. Adv. de lieu pour ets "Anvez. 

5 ‘Hoësaro. [1 puisa; 3° pers. sing.aor. moyen du 
verbe &oÿw , je puise. 

6 Tlépeæyæysiv. Aor. 2. attiq. de l’inf. du verbe 
REplays. : 


8 TIAOYTAPXOY 


TOY ; Ka gpitrouca Lai goéouméyn T@ Evdoy T, 
EXTNÔ Süpabs, Lai RAAYÈTAL TEPL LT 4 
Pésrovoa XA TLAYOVOX TO xALONŸEGe Ne à p- t- 
VIS ÉV olxia To » Tpoqs TAPARELMÈVNS ; EÙS 
y@vÉay zaraddsa xx hebe, 


Ev0ayé mou 3 drxpuiyef” Wet ëv 207 pla pia #p1@" 


rapar Aroiue où molUTpd/Uovee y Vnep6avrec TzoÙG 
Év péow À dyovc mai icropiac ; mai & UNdELS HU ÀUEL 
ruyOdyecQor, und &ybetoi ruvfayouévois, Ta 
2PUTRTOEYX Kat }avÿdvoyta xanax Téanc Girlac 
LA Ëovar. 


%. Coupable indiscrétion des curieux. 


Kaïtot ye To to Aiyuntiou ydprev, mpoc 
Toy ÉpUTOYTA, TÉ ŒÉDEL auyaea}UÉVOY * dia 
ToÛro ovyrexd AR Ta. Kat où Ôn moAUTpaypo- 
vete To GTOXOUTTOMEVOY ; 5 El A TL LAAOY My, OÙz 

_— y dnexpüntete. Kaæëtor um noYavta Ye SÜpay eic 
oixÉaY Ghhotpiav OÙ vOMGETæL Tape der * &) ).& 
vy péy eice Supwpoi, rékas dE porta HpOUOpE Va 
Tp0G TOLc Spas alaÿnaty TapetyEy > va un Thv 
oixadéOmOuvay Ev pécw ratahdôn 0 a A6tpuos, 
tv Tapbéyoy, À 20 hatüueyoy OLLÉTNY 9 Len pVi ne 
Täs Separauvidac" 6 dE noURoÀuwY ét aÙtz 
TaÜta TopadVETAI ; GWpLOVOS DEV OixÉAG Ka HA 


1 Ta Evdov, Quant aux choses du dedans. E]- 
lipse, pour TX TOYOTA EyO Ov 0YT&. 

2 Tallorpta, Attiquement pour Tà &)) GT pue. 

3 "Evbayé mov. D'autres lisent. £v0x de za. 


IEPI THOAYIPATMOZYNHS. (9) 
decrwonc, où) ay rapauadñ tis ?, ndéws yevduevos 
Sears Guy de Évena nhelG Hal uoyA0G Lai xÿ- 
Âetoc, Tata Gyaxa)ÜTTUY Lai pépay els To HÉGOY 
éTÉporge 


VI. Etrange témérité des curieux qui se glissent 
partout. 


Kaïtor ai Toy dyéuwy uéliotæ QUa yepat- 
VOUEY ; O5 ’Apiotoy piaiv, ao Tac men6olds 
dvatéhhouoty Mu@y' 0 dE TokuTpdyuwy où Ta 
iLdTiX TOY méAGG, OÙdE TOUS YiTO VA ; GÀÀX TOUS 
telyous drapoéyyust, Täc SÜpas dUATETÉYYUOE , 
koi did rapDevuxñs drahdYn006, ds TVEÜUX, dua- 
QUerou nai diéprer, Pareil nai yopobs nai Tay- 
Vuy(das ÉÉeradCuwy ; HAL GUXODAVTÉV. 

Kat radrep rod xwuwdovuévou K).éwyoc 

To yetp’ ëv Airwdotç, o dé voüs ëv KlorudGy ?- 
dÜTW TOÙ TOÀUTPA/HLOVOS 6 voÿc ua y TAoUGIwY 
ofno1G Édtiy, Ey JoUaTIOug TEVÉTUY pËY aÙ}aïs 
Baoiléwy , y Sahduors veoyduwv* révta rod:- 
para Entei, té Éévoy, tTà nyeucvwv * 0 dvdu- 
vus Talta EnTOY. 


VII. Dangers qui accompagnent la curiosité. 166 


’ ’ + L! 
AAX ofoy, Et ris dxovirov JEVOLTO, THOAU- 


1 Oùd' &y rapuxañ rte. Quand même on l'en prie- 
rail. 

_.. 2 Klorw&v. C'est un jeu de mots d’Aristophane 

daas sa comédie des Chevaliers, v. 79- Le savant 


L ! 


1 


10 ‘ HAOYTAPXOŸ 

TpayHOVGY Thy Tourte, pdcer À Th aicOnec)s 
TpOAYERDY Toy Tpoucoueyoy * oÙTws oi ra Tv 
pebovyoy %axc Cnrodvtec, RpoayahiOUOUTL TAS 
Vvwoewc éaytouc. Kai yap oi To rAiou ? try &y6o- 
VOY Ve TOUTNY Lai HATAKEYUMÉVNY ÉTAGLY GTI- 
va mapopüytes, aûtoy dè Toy xÜaloy dvaudGs 
raTaGhETEr rat dastédAsty To où law fuxto- 
HLEVOL Ra TOAMOYTE, dnotuphoüvtar. A1 za) Gc 
Drinnidns 6 HWUWOOmOLdS, elndyTos aÜt® more 
Avotuadyou Toÿ Pacthéws Tivos oo Toy Eu 
pérad®" Môvoy, eirey , @ fBaothtÜ, un Toy 
änogphrev. Td yap fdiora vai 24)tata Toy Pa- 
cukéoy ÉËw moonetor 3, ré deinva, oi rAoÛtot, ci 
ravryÜpers, @i dpitec* ei dE tu dméppnToy ÉdT:, 
ph rpooOns, pride myñons. OÙ rpÜnrerar pop 
Bacuhéws eùtuyoüvtoc, oÙdE VÉlwW: mallovtos, où- 

| 4 De à 

E puhayipoi ac TAPATLEUY HAL Y,HQUTOS * pobepay 
GT TO KOUTTOUEVOY, GZVBpwmdy, GyÉ)axctoy, 
duorodritov, Gpyñs TLvos UnoU OU SnGAUpOS, ÿ T1- 
poiplas PapvGüuov orédic, à Enlorunia yuyarnbs, 
ñ Tpoc viot UnoWix Tue, à rpôc puy dmiotia. 
Debye To pEehavoy Toto xat GUvistUEYOY vépos * 


M. Brunck l’a très-bien remarqué. L’Etolie est le 
pays des demandeurs , la Clopidie le pays des voleurs. 
Le premier vient du verbe œiretv, demander ; de se- 
cond du verbe xhwrever , voler. De Vauvilliers. 

1 Pie. Deviendra mourant avant lui ayant 
senti le got, c'est-à-dire, mourra avant d'en 
avoir senti le goût. Cet idiotisme est très-remar- 
quable: à 

2 ‘Hiou. Comparaison aussi juste que belle. 

3 Noôxerrar. Les Grecs metient au singulier Île 
verbe qui a pour sujet un pluriel neutre. 


LS 


TIEP1I TOAYTPATM OEYNHES. 11 
oÙ Mfgeral ge Ppoycicay, où) aarpdhay, Gray 
Éxpayf TO VÜY xpURTOLEVOY. 


VIIL. Choses qu'il est permis , utile même , d’ob- 


server et d'approfondir. Beautés et merveilles de 
la nature. 


\ 

Té oùv % quyñ; nepionaouès (we eïpn- 
Ta) tai 00h The TOXUTOAYyUoGÛVIS , Hit 
péy êmt ta (Bekrio ai ta tu toédavte Thy u- 
Xhv° T& Ëy oÙpay® rolurpayuiver, T& à yŸ, Ta 
év dépr, Ta ëy Sa).drtn. Muxpiy méquuxs N peyd- 
Awy qoBedumy 1° el peyd}wv ; #10 TO}VTPaY- 
over, ROÙ xaTeLCt, nat T00ey dyEuou" Cfteu tas 
Ey dehnyn, 2aDarep êv ayOporo®, petabods, Tob 
r0G9ÙToY zaTryd)]wE 2 os) T00EY aÿQLs ÉxTÉTATO, 
Nos éE adrdov FpéToy ÉpxETa véæ à 
Noccuwra zu )}üyouca rai rAnpoupévyn. 

X° Gray ep ATH EUVEVEGTATN QaYÊ 
[ahey duappet , x2rt 4 undëèy Épyera. 


! 
PEÉLA 2 


Kai taïta dnoopnré ot cÜatws, a oùx yDe- 


1 Duodezuwy. D’autres lisent 54e. 

2 Karmä&luce, Elle a perdu. 3° pers. sing. aor. du 
verbe #zravæhiczw , je dépense. 

3 Néz. Quelques-uns lisent v£youc. Où retrouve 
ces vers dans les Questions romaines et dans la Vie 
de Démétrius, écrits également avec v£x. L’épi- 
thète #7mov ne pourrait convenir à »£osç que Jar 
métalepse , en tant que le nuage nous dérobe la vue 
de la lune. Ces deux vers sont de Sophecle qui les 
avait mis dans la bouche de Ménélaüs, comme Plu- 
tarque lui-même nous l’apprend. 

4 Käri. Atliquement pour xai éi. 
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za Tois ééyyououy. Ajkt r@v eyahGY àré- 
yrwnac 1; TO UTPaYMOVEL TA UAPOTEPX, HO3 TOY 
pur Ta pv dei TÉGnhe ? Lai YNodGEL mai dydhde- 
TAL TAYTL HAPÉ), TOY ÉAUTOY ÉTIOELAYÜME VA TAOÙ- 
Toy , tT@ dE vÜy pév'édtiy Golæ Toûtoic, vÜy 0€; 
GOT: dvourovopnros &vfpunos, dIp0ws ÉXYÉAYTE 
TAY TEPIOVGÉCY , YUUVX La RTUYS RATANERETO * 
duc ti dE Ta pév mpouñuers, Ta DE yovuwderc , TA 0€ 
Otooyybhous rat repupepeis ÉAÜOWOL TOUS LaPTOUc. 


à" 


IX. Étude de l'histoire. Spectacles dont la 
“ER cttriosité demande à se repaitre. 


"lows 0€ raüra où mozvnpæ/povñaerc, Ôrt 
ToÛToLc OÙDEY axÔv ëgruv. AD) et dei mévrws td 
msplepyoy éy qabdoic Tuoly, GOTEp ÉPRETOY Ey Sa 
vagipoic Dhac, dei véuecOor noi duxtpiéey, Er 
Tac iotoplac dydyouey adto, nai rapaËdhwuer * 
dyfovtay ar@y nai meouovaiay. Evtado ao 
éveror reofpatat dydp@y nat drohantuspot lu , 
Gopat yuvaxdy, émidésers oineTGy, duaGohot 
QUÂWY, TApATrEVAl PapuAxOyY, oovOr, ÉnAOTU- 
rio, vavdyua olnwv, ÉXTTUGELS EU vOY À * éuri- 
mhaso nai téone oavrov, évoyA@y uneyi toy 
ouydyTUY , NDE AuTry. 

_æw "AN Évrxey % raAUTpayocbyn u alnety év- 


x ’Aréyronac. Désespères-tu ? aor. qui doit être 


traduit par le présent. : 
2 Téônhe. 5° pers. sing. parf. moy. de 34) , fleu- 
rir. | 


3 Iap a6éhouev. D’autres lisent rap@éñoger.  *! 
4. ‘Hysuoôvwy. D’aulres #ys20oy0.. 
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lots nanots, dAÂG Seppois ai roocpérots. Kai 
4AUVAG TOAYHAE TES eä6, Tois dE xupu- 
20ÏS AL Aporépors Tpdypasiy où gps rpobipue 

—oprheiy 1, A1o yéuoy péy Tiÿ06 ñ Suaiay, Tpo- 
TOUTNY RENPARE duelñs 6 nolvrpdyuay vai 
padupes drpoautThs ÉOTL, Mal TOOWXNHOËVAL ? TO 
RAEÏITÉ QIaL, Hal 2ENEUEL TAÜTE GUYTÉUYELY LOL 
Rapépyecôar Toy dryoüuevoy * &u À h gopdy Ti: 
RapÉvor rapaxadhuEvos, À Uouyetay yUYæz0 , 
n dns Tapaczevry Ÿ,h oTéaty dde howy diryEitats 
oÙte yugtabet, oÙT dsyoheita, 


Ale re difnrar riwy | ra0& & T'ovura Baler. 


X, Les curieux ne veulent connaître que Les 
défauts et les malheurs d'autrui. 


Ka tro” 


Otuot, To 24207 TAG EUTUYAS 
. _ ed . _ 
Qs alloy ës oùç 4 PÉDETAL JYNTOY , 


Ti T@Y To} UTpAyUÉVOY cipnpévoy éotty d)rn0&c. 
Qc yap ai ounbar To yelpiotoy Ex Ts cap40s é}- 
HOVGLY , OÙTU TA TOY ROUTOAYUÜYWY GTA Toùc 
gauhotarous dyous Émiorätar" p&lhoy dE, Ga- 
Rep ai nôkels Éyoudi Tivas RÜAGS drogpddxS rai 


1 ‘Ouudetr. S’appliquer à une chose , s’y intéres- 
ser. 

2 Tpoærrroévar, Avoir entendu auparavant. Parf. 
inf. moy. atlique pour rporroëvat, de rpoxzoiu. 


3 Tapasxevny. Ces mots se rapportent à 26a)çû» 
aussi bien que 5r4ce». 


4 Où. Oreille. 
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cvpunae ; d' oy éédyovor Toùç Sayarouméyoue, 
£at Ta )Üpato za Tos xaPpuodc Ex Dovo» , 
4 9 N!t « » ,! S ? 

ebayëc À oùdE , oÙDE iepoy.eloeuar mai duébeuot dr 
aÜTéy" oÙto ai T& TOY TO)VTpayUYOY DTA 
XPnaTOY oùdéy oùd doretoy, &X oi govuxot Àdyo: 
épyovrar za Totéovarr, eDÜomue rai vuxpa der 
fhpata raparopiloytes. 

'Aët de Geidoy ! poÿvos y tés ÉmuG 

KozxvTos EurérTwzEY* 


aÜTn Toi Tolvrpdyuoct poo® nat GELPHY Lx; 
ToÙTo HOLITOY dxoUIUÉTWY adToIe. 

"Ecrt 740 À ToAUTpX/uoaivn quAotEeuTTia TOY 
êy anroxpiher at LayQayoyrwy. OÙdets d dya00y 
ATORPÜTTEL MEXTHLÉVOC" ÜTOU LAL TA UM ÜYTA TPOG- 
rotobytaær. Karüy oÙy istopias 6 mo)vrodyuwy 
dpeyouevos, Émyaperauias cuvéyerar réer oÛd- 
vou 4at Pacrayias dep 2. Déyos pEv Jap ETTL 
li èm dhotplois dyaboic' Émuyapenantx dE 
0oyn Ëm a@hdotplois xaxoïc' duoitepæ À Èx Ti- 
Bou: dyruépou nai Srpuwdouc yeévnrar à, the 4a— 
noïfetæs. OÙrw ÔE ÉxdoTw Jurnpoy Édtey À Toy 
REPLI xUTOY xauGy dyandhudu:, Gore 4 rohÀAoùs 
dnofavety av mpotepoy, à Jeléat re roy dropén- 
TOY VOTLLATWY LaTpois. 


1 Act dE &eidwv. On lit dodo dans le Traité rzpt 
’Aopynoizs où ces vers se trouvent cités. 

2 ’Adele@. Et non point &d:)9%, parce qu'il se 
rapporle à réber. 

3 léyévnrur. Naïssent. 3° pers. sing. parf. ind., qui 
doit être traduit ici par le présent. 

4 “Qcres. Ce mot veut presque toujours à l’infinitif 
le verbe qui le suit. 
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XI, Ce qui fait que le curieux est l’objet de la 
haine commune. 


Dépe yap *, HpdquAoy 2, à Epastatparoy , ñ 
roy Aoxnnioy adtov, 67 y dyfconos, ÉXoytæ 
Td pépuarx nai TA bpyava, 2UT oxlAY TADIOTÉ- 
UEVOY dyamDiveuv, UM TiS ÉVEL oÙpiyya Tapa 
daxtÜ 10, Ÿ yUvA HADYÉVOY Éy UOtépæ" Y@iTOL 
GUTARAGY ÉGTL TAGS TÉYYNG TAÛTIS TO TOAURPay- 
oye AIS ras dy tie (oiua) Toy Touodroy àTé- 
Aacey, ôte Thy jhelay où TEpiuévov, dxAnTos ÊT 
dAotploy naxGy Épyetat xaTraydnoiv. Où dE ro- 
durpdyypoves ar Tata 3 nai Ta ToUTwY ET KEl- 
poyæ Énroboiy , où Senamedoytec, @XkÀ& pôvoy 
dyata)ürtoytes" 69ev pusoëyreu dixaiuxs. Kai y&0 
ToÙs TEAWyas Bapuvousa nai dusyepaivoues , oùy 
ütay Ta ÉUQ2VA TOY eElTayouéywy ÉxÀEy@IY ; 
GX Gray T@ enpuupéva Enrobvtes , v aXhotolots 
crEûeot 01 poptimc dyaatpépuytaæL" LaÎTAt TOÜTO 
Touiy Ô vouos ddway aûraic, x7t Blantovta, 
un mooÿytes. Oi dE rolunpdyumoves dmo}ovs: 
HOL TROLEVTOL TA aUTÉY, dGyoÀOUUEVOL EPL TX 
CAPTER S 
XII. Les curieux n'aiment que la vie agitée. 

Empressés de tout apprendre , ils le sont égale- 
ment de tout divulguer. Aussi chacun se cache 
d'eux et fuit à leur approche. 


3 Adta raëra. (Ces mémes choses. 


MY: IIAOYTAPXOY 
70 HOUYOY x CLOTIPOY Ths ÉPAULOG oÙ pÉboyTeg " 
éty de nai rapa6d) wo dia Ypovou 1, troie Toy 
7EtToywy auréko EuGléroucr uä&hhoy, D Taïc 
ous rat ruyBdyovrer , méco des Toù yeltovos 
dmorebyhraaiy,h Técoc oivoc 2 dÉtync VÉYOVE* Ta Ù 
d Toürwy éumAnolévres, drorpéyovaty. ‘O pév 
Jap Gndivos Exetyos yewpy0g oÙdE Toy adTouATwS 
ÉpXOUEvOY Êx moews Àdyoy YÉWS TpoTdÉgETt , 
Àéywy * - 

— Eîté por crémru 3 pet, 

"Ey” otç yeyovaotv ai draldaers ; Taûraæ ap 

Nov rompu yoyo, 0 xATApATOs TEPIRUTEL. 


Oi dE rolurpéyuovec, ds ÉWAdy te rpayua vai 
YUYpOyY rai dtodyw0ov, pEyovTES Thv dypotrlay , 
ei T0 ñua xai tv dyopay nat Toùg uévac 
Mobyrar M te nauvdv; où yap is Tout xaT 
dyopoy ; té oÙv; Év Gpalg TRuoiy OÙEL TAY TO 
perareroouñobor 4; où pv &) À &v péy Tic Éyn Ti 
TouoUtoy eirely, xatabas dmd Toù inmou dŒétwTc- 
HLEVOG - n@L LATOQUAROANG , ÉGTIKEY GPOWUEYOG. 
Ecv À dravrhous eïrn tic, Gta oùbèy avoy” 
Gonep ayfouevos® Ti héyeuc; qraiv* où yéyovac 
2aT dyopaiv ; où TapeAñAVOaG To Tpathy1oy ; QUE 
rois EE ’Iraktac aovary ÉvretUynuxc ; 

Auo xa)@s oi Toy Aoxp@y épyovtec 5: ére ydp 


1 Aux ypovov, Par hasard, de loin en loin. 

2 Oûvoc. Turnèbe veut qu’on lise récos ë£ otvov. 

3 Zaänruwv. D’autres lisent cx&rrovr.. 

4 MaeraxexoouñoQzr. D'autres lisent uerareroutobar.… 
5 ’Apyovres. Sous-entendu éToéno 2. 
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114 arnd pla FO0GLU)Y MPOTAGE y BÂ TL Zauv0 ; 
Erulwcay adtôv. Qc yap oi péyeupor popav Eÿ- 
X0VTar Bosumpdruwv, oi dE duels 1y00wy , crus 
oi rolurpéypoves exoyta popay LALOY , LAC 
rkñ8oc Tpa/ÉTOY ; #aL MALVÔTHTA a pera6e- 
a iva dei Ti Srpedery Lai HATALÔNTELY ÉYOGLY. 
Eÿ de xat Ô TOY Ocvpioy vouoDérrc" wear 
Jap ÉxWIVOE Tous RoiTAc , TANY moluTpdypovae. 
T pv oÙy rokvpabel a Thy moAVhoyiay ÊnE- 
PLPT cupéaive. Auù ai ITu9ayépes Étabe Toic 
VÉOLG TEYTAETH GUOMAY, ÉXEUVDIAY 2 Fos a-yope- 
das" th dE Repepyla Ty HaxOÀOYAY AYLYN GUY 
azohovBety. ‘A 72 1déws axoVoudty , KdEWS la— 
QUE Lai à rap’ &l)wy cTOUdT ,svMéjou, rpès 
éTépous UETa Y2p4S érgépousty. “Odey adtoic pet 
Toy GA oy LaxGY, To VOTE Lai TEdS Thy ÉTUU- 
pixy ÉUTOWY ÉGTL" TAYTEG YA AUTOS QUAÉTTOY- 
TOL KL GMORPUTTOUTOL, LOL OÙTE Tpdéai TL, KOÀU- 
Tpéyb0V0 5p@yT06, OÙT EiTELY AHOUOYTOS, gr 
Éyovauy” dd nai Bouhds avarifeyrat, LA CLÉ 
ÿeic : Fpaybdru Vrepéd} Dove, UÉXPIS &Y EXTO- 
dy 0 TotoÙTns JÉVHTaL" 2ay N ÀdYOU TLVOS dT00- 
phToU rapôyros, ñ rodËEwS GRouda las rEpaiyoué- 
VRG y GuNp TOUTES y/UwY ÉriQav, xañdTeEp Gboy, 
Jalñs Tapadpauodons, aipouqy x JMédoU za 
GTOZPÜTTOVGLY * gate molldas Ta vois &À nec 


1 Oovpiwy. D’autres lisent Tupiwy, mais à tort. 
Plutarque veut sans doute parler ici de Charondas. 
Voyez sur ce personnage , Diodore, Bibl. XII, 12. 


2 Exspvbiay, Echémythie, c'est- “â-dire silence. R 
A) el pus. 
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€ A . » , 
Ont nai DeaTa , TOUTOLS pôvoLs ÉppiTe La Ext 
” À 


7lvecÜo. 


XIII. Or. se méfie des curieux pour les moir- 
dres choses. Leurs occupalions les plus chè- 
res. 


A 
Ain vai mniotews dTions Epnuos Ô Tohv- 
Fpdypy éotiy. Oinétaic yoby rai Éévorc RIGTEUO= 
pey pä&lloy érioto}dc xai yOdUUATA xai cop«yi- 
das , À QUES Lai oirelots To}UTpAypoauY. ‘O de 
Be} epogyrnc ! énetvos 000 ge ÉayTod ypduuatæ 
2opiCwY Élugey, a} À dmédyeto ts émiato} As ToÙ 
Basrhéws, Os This yuvauroc, did THy aÙtTAy Éy- 
rpdtecy ."Anpadias ? Jap T0 roÀVTpayUoyYEy, xat 
RpOS TA dxpAOIA , elvñs dvolas KA dpposÜvne. 
To ydp tosadtas napehDoyra rouvds nat dedruo- 
GLOUÉVES YUVaIROG, ETL TV AATAL}ELGTOY WIEL- 
Mar nai nolvte), molldrc ( &Y ofTwiTÜ y) nai 
äpoppoy oÙcav , UrepBo)n uayias 4äL. TApHpoTi- 
vnç. Tabroy dE oi rolurpéyuoves Touoÿa , ro)Âd 
Lai na Seduara nai dxoÜTUATX nai SYNÀÏG Ai 
Datpi6as rapehoytTes, émictTodux OuopÜTrovoty 
algtott, rai rapabd}lovot yeuTovwy Tolyois Ta 
Ta, xai cuuuPvplÉouGry oixÉTOLS at YuvaLous ; 
rod pèv où) duvdivos, dei D dd0Ew. 


1 BéXkepoyowrns. Bellérophon, ainsi nommé de 
Bi epos et povéw , parce qu'avant de tuer la Chimère, 
il tua un fameux brigand appelé Békk:p0€. Voyez Ho- 
mère, 22 VI, 155. 

2 ’Axpacias. Sous-entendu ide écart, c’est le pro- 


pre: 
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XIV. Moyens de réprimer la curiosité : se rap- 
/ peler ce qu'on a vu et su précédemment. 


Au nai yoñomoy 3 Évt pdluotæ ! moùs 
TAY GTOTpOT AY Tols To)UrpdyUoo1Y h TÜY Tp0e- 
/YOGUÉYOY ayéuynte. Ay 739 HOTEP à Zovi- 
One Ekeye, tds ME où 2y0t700 du& ppôvou? ; TAY 
pèy TOY puodGv del pu 297%) Ty dE TOY YaplTUy, 
evpéoneuy LEYNY ; OÙTUWS Y Ti TAC Fo}VRpA1100$ 
VS TAY ATOPNANY dvoiyn dx ALE LOL 4ATA- 
GHÉRTNTAL TO). dxphsTwy LT para Lai D TEp- 
TOY Le rit ous ày aÙt® To Tp#ypx T000- 
ntain à, qavèy dndès TaYTÉRaGt ai pluapdes. 
Dépe yao, El tis émuoy cuy7p ébpara TOY Ta 
Audy EkauGdvor T& ndrata Toy y adtois, xt 
Buéioy Éyor ouvrétayuévoy, oïoy ‘Ouromy 
ctifwy dueqélwoy, al ToaytxGY cohoxtouGY , 
rai TOY ÈT Apxoéyou Toùs TAG Voyatnas äTp=- 
ROS HAL 20} 49tue EÉpntÉvOY , ÉGUTOY Fapar 
deryuariCoytoc” do oÙr Ésti Ts Toayix hs LATG- 
pus duos ; 


Odloto Synroy Éxhéyoy Tès aupueopäc. 
— 


Lai GYEU Th HAT APAS ; dTOETNS ka ane à 0 
INT AV DIIU.0S aÙToÙ TOY a} orpioy AUAOTNAÉTEOY * 


1 Méta. Autant qu’il est possible, en latin zt 
quàm freri potest. "Ex est mis ici pour £vsare. 

2 At xpévov. Après un certain laps de temps. 

3 Ipocrrain. Litt. : la chose heurtera sans doute 
contre lui, c'est-à-dire, 2/ sera sans doute indi-- 
| gné. 
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OOTEP À TÜduc , y Èx TOY xaxÎTUY a dyayw/0= 
Tätoy xrioas 0 Dilumroc, ILovrpérohy ? rpocx-/6- 
pEvdéz, Oi toiyuy rolunpd-ypovec , où atéywy , o)0E 
RoupÉTUwY, dd Ploy dorcyuatarai rAmuuerf- 
Hat Lai co )oopobc dyaheyOUEYO Kai oUydy0v- 
TES) uvadtaroy nai dTEpRÉGTATOY xY4GY oau- 
Hatoquharetoy THY ÉGUTOY LYMUNY TEpupépouTLy. 
Qonep oùy y “Pôuy revès Tdg ypagdc vai 
ToUc dydordyTas nat vn Az ta xÉ r TOY yo 
RadoY Lai yuvaroy éy pret }dyw eépeyot ?, 
nepi Thv TOY TEPÜTWY dYIPAY dVATTPÉDOYTAL 
TOUS GAVÉUOUG AA TOUC Va Ed YAWYOG ra TOUS TRLO=. 
GÜa)uovs xd Toùs gtpovDozepéovs xaTauayId - 
VOYTES, al CNTOUVTEC y EÙ TL VE YÉvNTaL 


Evduuraroy Edo rai 4row%}Loy Tépaç °° 
Sr 
GÂÀ dy avveyoc Ti éndyn Toi TOLoUTOLG æÜTOUS 
Sedpact, TayÙ rincuoyñy al vauTÉay to TpdybLa 
rapééer® cÜtus oi Tà mepi Toy (3loy doroyhuata 
Lai YEv@y aloyn Kat DaoTpogde TLYAGS ÊV OLLOLS 
dAotpiors xai TArpue Lelas RoÀVTPAYUOVOUVTEC , 
TOY TPUTWUY AYAUIUYNTLÉTOINY ÉAUTOUS , OTL Yd- 
“puy Xai Onouy OUdEulay fveyre. 


—_ 


mr + 


1 Ioynporolw. Ville de Thrace appelée Poréropo- 
lis, c’est-à-dire , vz//e des méchans. 

2 Tedémevou. Litt. : placant en nulle estime, 
c'est-à-dire , ne faisant aucun cas , dédaisnant. 
. 3 Vers tiré d'Euripide. Voyez PLUTARQUE, 
Thésée. 
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XV. Éviter Les occasions. 


Méyuoroy pévrot pos TA  ToÙ nous 
drotoonty 6 ELouoc, dy mobpwÿey dpEdueyor yu- 
pydéwmuey Eavtobc nai QiddTuuEy mi TaÜTry 
Ty éJxpétetav * AT 120 ñ adEnois Éder yÉyoye, 
ToÙ VOGRHATOG. Hat ptrpoy 1 éis TO TPOTU) Xwpouy 
tos* 0y dE tpôroy , eicouefa .TEpi TÜS GIKAOENS 
üLoÙ daheyôperor. Toro pv 007 and Ty Gpa- 
AUT4TOy aa qavotérwy GpéusGa. TE co Jar 
herdy éqruv v Tale 6dots Täs èri TOY Tige TL - 

Jo2qas A dyapivbaney 2, n TC Juryspts à y Toi 
REOURATOLG TX HATA TUÜY TO YWY JpApAaTA À 
Ver Tapatpéyerv, ÿro6d} ovt adroie, 87e 
XPATuoy oùDEv , oùd" ÉmuTe pee, éy TOUTOLS VÉYpA- 
rat dAX éuvñaln 0 dEstva ToÙ dev êr “ayalà 
ai QÜiwy doustos 60e Tus' mal mod Touxdrrs 
JE HoyTæ qhuaoias. 

‘À dorei pêy où flénre dvaivwouquesæ 3, 
Phanrer de AsAnddtos, Tù ushériy napeutroucty 
ToÙ Entety Ta LN TLOTÉLOYT a. Kai LaDdrep où #u- 
vryoi ToÙs GaÜAG4AG OÙk EWaLY éxtToËrenDzr nai 
dunes rAcay Oduny, a À roc GuTipory & Eunvre 


G 
0 
0 


1 Mu4p07. Sous-entendu z95%0, en peu de temps. 

2 ‘Avæytoo nets. Lire. 

3 Ava} GO 1EV2. Lit. : Les Aiei qui semblent 
ne pas nuire étant lues, c'est-à-dire, les choses 
qu'il ne semble pas dangereux de lire. 

4 ‘Purñocuv. Lesse à laquelle les chasseurs retièn- 
nent leurs chiens, ayant de les précipiter sur le gi- 
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1.50 , 4 9 U : 
HAL GYXAPOUOUOL, Ha DaPOY QUTUY KA ÉXPATOY EU- 
hdrztovtec To aœicbnréptoy ëri To oixeioy épy0v, 
lva EUTOYWTEpoy ÉUQU'TEL TOÏS lUVECL, 


Tépuara Jnpioy pehéGy LUATApoLY ÉpeuvOy . 


7 Sr Mint loi RL: 

oÛtu dei tac Emi nav Séaux vai TA énovoux 
To moÂurpdypovos éxdpouds nai TEpiT av ae 
dQOUpEty Hal dyTITRAY ET T4 HPÂTLEX QUAdTTOY- 
ras. “(orep yap oi deroi xal oi Aéovtes Ey To 
REpurately 1 GUOTPÉPOUOLY Elo ToUs ÜvUY Ac, [va 
DA TAv dupny adTÉY al THY GEUTNTA raTatpiEw- 
guy’ oÙtw To roAUTpayuoy Toÿ ououxbos dur 
TVA KO OTOUUWUX YOUICOYTES Éyely , HA xaTava- 
Aiorouey, und dmam6veue) Ey Tois yxetpi- 
OTOIG 2. 


P 1 
XVI. Commander à nos sens. 

Aebtepoy volvuy édiGouela Süpay mapi- 

évres dhhotptay un Bhérery élow, pndë Toy éyroc 

émopérreabor TA über, zaOdnep yeupt, TA Tepiep- 

via, dk T0 To SEvopatous ÉXwUEY TPOKELDOY Ÿ, 


bier. On lit dans Ald. pnräpouw. Erasme à imaginé 
éurñpouv, mot qui selon nous n’a jamais appartenu à 
la langue grecque. Pur%poty nous a paru la véritable 
leçon. Il ést justifié d’ailleurs par les mots £lzovat et 
avæxpovouot avec lesquels il cadre parfaitement. 

1 ’Ev ro repuratets. Litt. : dans le marcher, 
c’est-à-dire, 67 marchant. 

2 “Evrois xeupioroic. D’autres lisent &yprotots. 

3 Dipoyespoy. Litt. : ayons sous la main , c'est-à- 
dire, rappelons-nous promptement ; en latin, an 
promptu habeamus. 
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ô6 Ëgn) prèëy dragéperv ñ toc modac, h ToÙs 
dpa oc els dhotpiay oixiay Téva. Oùre yap 
déxaoy , oùte ah dy , GA” oÙdE nÙ to Séauæ. 


Adapopya péyror T@vdoy elaudety , Ééve. 


Ta 7 To Tolaÿta Toy ÉY Tals olxIœE, 

cxevdpræ Heiueva, ral Separauvidx raÿetéus- 
va, xai GROVÜæIOY OÙdEY , oùÿ émuteptés. ‘H de 
chvètaarpégoure Thy  duyry maps }eque aÿTn 
Lai raparÉeudie aicypé® nai To Efoc po- 
XPrpôy. O pêy yap Auoyévns Seacduevos eia- 
ehaæüvoytTa Toy GAvurioytxny AtwEmToy 1 ép 
GpUATOS, HAL YUvaAOG ? evpdp pou SEHUÉVIS TAY 
TOURÉV y Tor Ga td üWers p” duydusvoy, 
a) Üro6kÉTOYTA vai rapemiorpepduevoy * ‘Opare 
eine, Toy dOÀntny ÙTo ma dionaplo Tpaxnaipe- 
voy; toÙc 0 rolunpdymovac {dois y Uno Taytos 
toile Seduatos ToaynMtouévous wat TEpraryo- 
pévoue, ütay EQos ai mehéTn yévntrar ts OVens 
aÙtois TAYTæYoÙ dagepouévre. 

Aët dE (os oiuæ) un, 2x0 4rep Sepéraiyay ! 
dvéyoÿoy ÉEuw péuGeaBar Thy aicBnaty , aX aro- 
reurouévny Üro This Vuyñs Éri Tà rpdyuata, 
GUYTUY/AdvEly aÜTOLS TAYÙ at drayyéAke" eîtæ 
réuwy roiwe Evtog elvar ToÙ loyopod xœi rp0oG- 


1 Awëtnroy, Dioxippe, nom d'homme, de d- 


x© , je pousse , et irros, cheval. D’autres lisent Aué- 
Eurrov. 


2 luvarnie. Au génitif, à cause de la préposition 
äro, renfermée dans ärocräca. 


24 TIAOYTAPXOY 
éxeuy auto, Nüv dE cuu£atyer ro où Sogoz)e EoUs 1° 


’Erevra d’ Aiviävoc dy9 poç GaropoL 
Té)oz Bio popoÿauv. 


XVII. Appliquer nos sens à des occupations qui 


Les attachent. 


Ai pn Tuyoüca rædaryuylas ( Gorep À£- 
voper .) p6%e und donfocuc aicbñaers, Thocx- 
TRÉXOUG EL HA auvegcAndpeva To). dE, Ets à pñ 

el xarabd} ous rév dudvorav. “OGey Éxeivo pév 
Veddoc ésre, To Anpénpetoy ExOVOÎUG CÉEÉGA Tac 
des dmepercéuEvoy els Écontopa nvowbÉYTA, nai 
TV àT aÙT@y dvdx}agUy deÉdusvor, OTUG Un 
Rapéywoe Sopuboy, Tv diévouxy ÉËw aæhoÛGæ: 
mohdxts, d))" ecoty Evdoy oixoupeïy Lai Duatpt- 
Gey Tpôs TOls VONTOIc, GITEP rapoduo Supidec 
eugpaysiae 3. roro méyto maytoc u&) hov dAnéc 
ÉOTUY , Ott TAY tony Shéye xLVOÜ GUY où TAELTTO 
TŸ duavoix ypwuevor. Kai yap ra povasta TOP pu) 
TÜTU TOY rOEwY IdDÜGAYTOS HAL TY VÜXTA TPOG- 
EiToy EUPPOYNY , péy& Tpoc EÜpEGLY TOY Entovué- 
vuy za CHÉULY HYOUUEVOL TAY HOUHIXY Hal Td dTeE- 
PLOTATOY. . 

ADd py oÙd éxeivo yahenmdy ai dÜorodoy, 
dyGpwrwy Aodopouuéywy y dy0p4 nai oxGx 
eydvrov aMÿhouc, un rpoce)feiv* ñ oyydpouñc 


1 Electre, v. 724. 
2 Afyoue. D'autres lisent &)éyouesv. Do 
5 ’Eupæysioou. D’autres éditions ont éxppaysioat. 


. 
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TL TL TMhELOVOY VEVOUÉVIS, elvat A0 MuEvOy * 
dy À dupare Eyns ?; are)0eiy dyactévte. 
Xpnotod uëy yap oÙdevoc, Toic To)urpa)uovol- 
guy yet geavrby, dnolaUcels peydhæ À 
bec hrdion à To ro UT payp0Y ärostoébac (tx mai 
to loÿGae , UTAOVEL TO) Loyioué ouvehe Cépevoy. 
“Ex 95 oûrou Ho ÉTUTEÉVOYTA Thy ACHNOLY Gp- 
Dos Éyer, mai Séarpoy dxpoduaros eUnpepoÿvros 
rape)Bely , nai oU}ovs ÊT OPYNOTOÙ TIVOS À 2 w- 
p@0où Séav rapahayédyoytæs duoagdat ; za 
Boñc év atadiw yevouévns à irrodpouw, ur ërt- 
FTPUGAV a. 


XVIII. S’abstenir et s'éloigner de ce qui peut 


arréter les sens sans aucune utilité. 
4 


Kaÿänep Jäp 0 Swpérne Tapivet 2 qu- 
hadtrechar roy Bpopäro 094 un TetyGYTAE 
éabieus dyanelder, xai T@y roudrwy üax Tiyeuv 
un dibovras® oùrw ypr rai nude TOY Jeaudroy 
Aa dovoudTUY QUAdTTET Dar Mal Qelyay aa 
APATEL Lai rpoadyerar robs pndëy deouéyouc. O dE 
Küpoc oùx t6oÿhero iv IlévBeray 3 Edety, 2XG rod 


+ 
1 En. Si vous n'en avez pas la force. 


2 Tapñve, Avertissait. 3° pers. sing. imparf, de 
RAPALVÉO, 

3 Tévbsru. Panthée, épouse d’Abradate, roi de 
Susiane, prisonnitre de Cyrus. — Araspe, l’un des 
plus fidèles courtisans de ce prince. Voyez Xéno- 
phon, Cyropédie , Liv. VI, 


PLuT., DE LA CURIOSITÉ , GREC. 
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"Apdarov }éyoyros, dc &Etoy Séac eën to rñc yu- 
vatx0c et00c  Oùxoby, éqn ; dx Toto pélhoy ad 
This dpextéoy " el ap Üro ooÙ Reucdeis douxdunv 
R006 aÙTnv, (ous! dy ue méliy duamelcesv arr 
Aa UN Gyohdéoyra quiräv, Sedodai te nai rapa- 
2a0%cbar npoËueyoy mod té omovd%s dElwy. 
‘Ouolwe oÙùd "AéEaydpoc eis dluv HADe ris Aa- 
pelou JUVAUXOS 5 EUTOEMEGTATIG EËVou ÀEyouévns * 
&}À% Tpoc Thy patéQa qoiTéy adTic, moscOuTLr 
OÙTav, oÙy Ünéuetye Thy véav nai x7AmY (detv. 
“Hueïe dE vois popelots TOY YuyarrGy Ùro6d). hoytec 
Ta OUUATA , Lai TOY SUPITWY ÉLAPEUAYYÜVTES ; OÙ 


NS € , “ U e : 
déy auaptdvery dozobuey, oûtws ? GAuonody nai 


€ 


DEUGTAY Els ÉTAVTE THV ROUT Pa /LOGUVIY TOLOÙy— 
TE. 

LA ’ (] ] , ” 

Eoctr rolvuy nat mpoc dinaocüyne Gaxnouy , 
UrEpOñvat TOTE \fupo dixatov , vx ROpÉL) Tüy 
ddrwy flans ceavroy eElyal ai po; GHppooU- 
nv Ouolus , aroayéofar Totë yuyarxds dia à {va 

, = C' A ya 1m ’ th … : \ » 
prdérote xyn0nc 0r @Alototuc. Loûro dn to EBos 
Ta y@Y TŸ ROÀAUTOAYUOGUVN, TELP® À zoOLTOY (OV 
Évua Taparoloai note xai rapides , met (ou oué 

à . - _ « _ < 
vou TLVOG dyyelAai T1 TOY ÊTL Ts OLkiaG) UREPÉ ar 
Ada, nai ÀAoyous mept ooù ÀskéyDat Joxobytac 
, 1 1 \ \ Dit 4 A 2 
arwoacbar. Kai yap roy Oidirodx #Toïs meylotorc 


x ’Icws. Peut-être. 

2 Oùrws. Tant, en latin, adeo. 

3 Tzsrp®. Efforce-toi , essae. 

L. Oidiroda. OEdipe, roi de Thèbes, ainsi nom- 
mé de oideiv, enfler, moÿs, pied; parce que, ayant 
eu les pieds percés au moment de sa naissance, il les 
eut toujours depuis gros et enflés. 


HEPI HOAYNPATMOSYNHS,. 27 
AGROLG À TEDLEP'/La REpéGahe * Enr@y Yan ÉaVTOy, 
os oùx ôvra KopiyBioy 1, GG Eévoy, dmévrnas 
r® Aalw, nat Toroy dyely, al thy untéoc 
AaBoy ni TÀ Basiheix yuyaixz, nai Jox@y elyar 
paxdouos, Réliy ÉaUTOY ÉBMTEL HAL TAG YUYALHOS 
oÙx éwanc ; Ête &hoy HheyYE TOY quyeudOTæ yé- 
poytTæ , ndoaxy rpocqéowy dydyxny téhog ? dE TOÙ 
Tpdyuatos H0n mepipépoytos aÙtUy TA Ùmoyoix , 
AG ToÙ yépoytoc dyaxboTaytos * 


‘ 
Ofpor rpoç adT® y’ eut To Jeuvo léyers $: 
os éEnuuévos Ünro voù nréfous rai opaddéuy 
AT OXPUyETO * 
K£ywy droderv + 4] Guws &xovatéo. 
Orw ris édti yAvxÜTIxpOS al dRATÉTYETOS à Te 
ROÂUTpaYLOGU NS yapyaMaudc, Gorep ÉÂros ai- 
uégowy éautoy, ôtay dudaontæ. ‘O à érrday- 
pévos Tâs vGou TauTne xaL QUoEL ROGOS , d'yvoñow 
Tu TOY duayephy , Eirot &y° 


+ L4 … . r 
Q rÔTIUX fn TG rar@y, wç Et cop 4. 


XIX. Réprimer les premiers mouvemens de la 
curiosité même sur les choses permises. 


L! _ \ 
A10 ai Tps TaÜtræ ouveluatéoy TOUS , 


1 Koptytoy. De Corinthe, ville capitale de l’A- 
chaïe dans le Péloponnèse. 

2 Téhos. Sous-entendu ar; xar& réhcc, afin. 

3 Sophocle, OEdipe-Roi, y. 1196 et suiv. 

4 Euripide, Oreste , v. 213. 


L! 
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éruoTo}My xouo0elTay pi TaÙ NO vÉTEorEU- 
GhévoS }doau * rafdreo oi ro? hat rouobai , dy oi 
XEtpes Épadbvwor, tits oDoüar ros decuode dtuér- 
Épôrunyrec" dyyéhou rudes frovros, un TpoTÛa- 
bei, und" éfavacthvb" lon Tivos eirévroc. 
Eyw oo ru raryoy eiretr rpdyua® Moy, ei 
Tè YPNOUOY ÉYELC, ÿ DoÉduov. 

"Euoÿ note y “Péun drxheyouévou , Poüsrr20c ! 
ÉHELVOS , OY Üatepoy drénreuve Aouetravos T9 dr 
Povñaas, frpodro, nat dia péqou 2 arparwwrnc 
TapelGoy ématohkny adté., Kaiapos èréduxe * 
Jévopévne dE auunñs, rèu0ÿ À dLxkeméytoc, 6rwc 
dyayy® Tnv Éniotohny, oùx #Oédnaey, oÙd Élvce 
Rpôtepoy, à duebe)Pely ue Toy Adyoy, mzi due u- 
Büvou td dupoarinuoy” ép © révrec édaipiacay To 
Bégog roù dvdpés. Oruy dE ris os ÉÉeor: TRÉPOY 
To molÜTpæyuoy , isyupèy dGnepydontar “nai 
Blarv, oùnére badioc moog & xexwvrae pspoué- 
vou dia cuvfecay, nparely Quyaros Ecru" GA) 
ÉTIOTO} IX Tapa}Vouory vdrot Ollwy, Guvedpiouc 
aToppñToig Éautodc Tapabd} hour, ispor, À UN 
Sépue Gp À , yivoyrar Seatai, romovs a6dtouc 


1 ‘Poucrizoc. Rusticus APubhius": mis à mort 
l'an de Rome 87. Voyez, sur ce personnage, Ta- 
cite, Annales , xV1, 26, et Vie d’Agricola, chap. 2. 

2 Aix uicov. Alors, sous-entendu A5yov ou yoc- 
vou. 

3 K2u09. Attiquement pour zat po, 

4 A un Oëpus op&. Litt. : les choses que woir 
#'est point justice, c’est-à-dire, les choses qu'il ne 

“leur est point permis de voir. 
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Trarouat rEPAATÉ Lei Adyouc Paarhurovs dvepeu- 
voot. 


XX. Quand ont commencé les espions. Origine 
des Alitériens et des Sycophantes. 


Kaizot roûg Ye TUpéyvyous, où dvéyzn 
räyea voue ty » éraBeotérove HOLEL TO TOY /e- 
Jobé vu Grey La Tp07 0:07 Éc0y 7év0c. ‘Qrarou- 
ctas pv oùy TpaTos ÉTYEY 0 véog Aapetos 1, aTt- 
dT@y ÉGUTO, LAl RAÉVTAG UPOPOMLEVOG nai dedor- 
2wS" toÙc dë rposaywyéac où/Auoyüaror Tois Zu- 
paænovalols xatépuËay" 6er Ey Th uetaGolñ Toy 
TPAYHATWY TOUTOUS RpwTous oi Zvpæxobaror Gu).- 
lauSdvoyree dreruurévEoy. 

K ai 720 TO Toy GUXOPAVTUY 7Évos ÊL TAG TOY 
rohrpayuévey Qoxtpias nai éaréac éotiy. AA 
oi uéy TuaopdY To Gnroÿsy, et Tu h Beoïheurar 
40409 , À TER ONLEY À où de ro Ur pÀ JUOVES Kai TAG 
do droue drvylac TOY REA ékéyyovtes, els 
pécov éxpépouot, Aéyerou dE wai Toy dluthproy êx 
quonpaytobvmns racovouxsO var To rp&wToy* }u- 
uoÿ yap, (5 Éorrev, Afryaorc és ppoë 7Evopé- 
vaU y 2 TOY ÉXÉTOY 1 Tupoy els LLÉGOY où pEpôv- 
ruy , )Àd #pÜga zœ VO TP ÉY Tac oixlag a} oÿy- 
TOY, TEPLIOYTEG ÉTÉpOUY 7@Y WUÜAWY TOY Yügoy, 
cit urfpuot FP0Ny0pEV NT av . ‘Ouolws dE za T® 
cUropÉVTh ToËvOUX ? yeyEvño dat" Lex AUUÉYOU / D 


x Aapetos. Darius , surnommé Nothus. 


2 Toÿvopæ, Altiquement pour +9 0vope. 


% 


30 TIAOYT. HEPI HOAYNPATMOSYNHS. 
ÉXPÉPEL) TA GÛÙLA, HMVUOVTES HAL QUIVOUTEC TOC 
éEdryoytas, énlfOnoæy cuxopéytor. Kai toûro oùv 
OÙ dpnotoy Egruy Evyoeiy To TO AUTpéYOVAE , 
ÔTOG AiTYÜVOYTEL TAY TPÔS ? TOUS JUGOULÉ VOUS fu - 
Dugta nai OV KEpatyoumévous OuoLÜTITE LG GUYYÉ- 
VELGY TOÙ ÉTITNDEULATOS 


1 Ilpss. Avec. 


TEAOZ. 
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